
L'ECilo DU CAUI3NET DE LECTURE PAROISSIAL.

Aux gouverneurs succêd0nt les gouv rneurs. comme les saisons succ èden t
-aux saisons, comme les Ilots aux flots. Cette loi de la succession existe
dans l'ordre politique comme dans Fordre naturel. Et voilà comment le
pays sc trouve doté aujourd'hui d'un nou veau gouverneur après avoir
perdu l'ancien. Son Ecollence le très-Ilonorable Frédérick, Comte de
'Dufferin, &c.. a été reçu au milieu de notre population d'une manière on
ne peut plus flatteuse. Les manifestations de joie et les souhaits de bien-
venie ont dui lui faire comprendre la haute estime qu'on a conçue de son
mérite. On le signale comme Un homme aux manières affables et dis-
tinguîées. ('n talent supérieur et desprit générelx en même temps que
cultivé. Cela est d'un lon augure, et nul doute qu'il ne conduise la barqne
de 1Etat avec hlabieté, avec zêle, avec tact, avec succès.

Le '-l Juii dernier, les Canadiens-Françai ont dignement cm leur
f*te nationale par tout le pays. Cette fete. comme toujours, a été brillante
d'eintran dl'roie et de polpe extérieure.

.a St. Jean Blaptiste n'est pas fêtée dlans los grandes villes du Bas-
Canada seulement, mais aussi dans les plus umnbles villages, mais aussi
sur le territoire (le la Rivière-Rouge, et partout oà il y a des groupes de
nos compatriotes épars sur le coini tineni t Amléricain. Eux aussi, auoique
absents du pays, aiment à se rappeler leur nationalité et à montrer par,
les réjouissances publiques combien ils Ci sont fiers.

Ce jour la. fidules à la tradition, nous seutons le besoin de nous compter,
de nons aflrirmer comme peuple, et le feu patriotique qui brille dans les
ines se manîifeste avec plus d'éclat.

Signalons, en fermant cette chroni que. la fin de l'année scolaire. A près
avoir jeté un rapide coup-d'cœil sur Iielqi uîes-uns des événements multiples
qui agitent le imonde. il fait bon d'accorder un regard sympathique à cette
nombeuse jeunesse qui puise le bienîFait de l'éducation dains nlos écoles.
couveuts et collèges. Là aussi il y a tonte une sùrie d'événements qui
absorbent lanttentioU des jeunes esprits avec autant d'intérêt que les grandes
questions internationales absorbent l'attention (les diplomates. Tout est
relatif en ce monde.

Là. conibenl de cerveaux en travail sont à la recherche des nombreux
clénents de la science. Que de pensées vagnes avec peine élaborées. Que
de grimlloires remués par I écrivain en germe. Que de le;onts apprises à la
hate. Que de mémoires réecaleitraites développées à force de persévé-
rance. Et combien souvent tous ces fragments épars 'érudition finissent
par former un tout harmoniex.

Mais tuand Juillet arrive, adieu les études, Virgile, Iomère, thèmes
si ge, pnsums, exercices réguliers comme les cgrenages d'une na-
chine Cn rotation, et tout la cohue des dieux mythologinnes !On s'échappe
du sanctuaire de la science comme les oiseaux s'échappent de la volière ;
c'est le temps de la liberté, des rires triomphants et de la vie intime de la
famille. Il laut des vacances aux enfants comme il fout de l'air pur et de
Vespace aux oiseaux.
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